
Une cen taine d’éco no mistes pu blient un rap port sur les in éga li tés, dont l’une des ori gi na li tés est
de s’in té res ser aus si aux pays émer gents

Il s’agit de l’en quête la plus fouillée sur une longue pé riode et un nombre éle vé de pays – près de
soixante-dix – en ce qui concerne les re ve nus

Au-de là de l’ac crois se ment glo bal des in éga li tés, la com pa rai son des dif fé rentes zones ré vèle des
si tua tions ex trê me ment hé té ro gènes

Pen dant trois jours, « Le Monde » pu blie en quêtes, re por tages et tri bunes sur ce thème so cio-éco- 
no mique et po li tique ma jeur

Oc cu py Wall Street», «Nous sommes les 99 % »… Les mou ve ments de la so cié té ci vile nés après la
crise fi nan cière de 2007 vont trou ver une nou velle fois des ar gu ments pour étayer leur cause et nour- 
rir leur co lère. La pa ru tion, jeu di 14 dé cembre, du pre mier rap port sur les in éga li tés mon diales, fruit
du tra vail d’une cen taine d’éco no mistes de tous pays, réunis au sein de la World Wealth and In come
Da ta base (WID. world), jette une lu mière crue sur l’un des thèmes so cio-éco no miques et po li tiques
ma jeurs de ce dé but de siècle. Le suc cès mon dial du livre de Tho mas Pi ket ty Le

Ca pi tal au XXIe siècle, pa ru en 2013 et ven du à plus de 2,5 mil lions d’exem plaires, avait dé jà ré vé- 
lé l’am pleur des in ter ro ga tions sur le su jet par tout dans le monde.

Le phé no mène, s’il est dé sor mais bien do cu men té dans les pays dé ve lop pés, l’est as sez peu dans
les émer gents. Cer tains d’entre eux ont été in con tes ta ble ment les grands ga gnants de deux dé cen nies
d’ou ver ture des mar chés. Mais on sait peu de chose des écarts de re ve nus et de pa tri moine de leurs
po pu la tions. Le mé rite du tra vail pré sen té au jourd’hui est de s’at te ler à cette tâche.

Pour l’ins tant, les seules in for ma tions dont on dis po sait étaient les en quêtes dé cla ra tives au près
des mé nages me nées par les grandes ins ti tu tions comme la Banque mon diale, l’ONU ou l’OCDE. Le
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tra vail de four mi des cher cheurs du WID, co or don né par Fa cun do Al va re do, Lu cas Chan cel, Tho mas
Pi ket ty, Em ma nuel Saez et Ga briel Zuc man, a consis té à com plé ter ces in for ma tions avec celles du
fisc et avec les comp ta bi li tés na tio nales, ce qui n’avait ja mais été fait au pa ra vant.

Il s’agit au jourd’hui de l’en quête la plus fouillée sur une longue pé riode (1980-2016) et sur un
nombre éle vé de pays – près de soixante-dix en ce qui concerne les re ve nus. En dé pit de cer taines la- 
cunes (l’Afrique) et ap proxi ma tions, elle per met d’étu dier la tra jec toire de toutes les ca té go ries de re- 
ve nus et de pa tri moine, et pas seule ment celles des plus riches.

Au-de là de l’ac crois se ment glo bal, qui trouve son ori gine dans la grande vague de li bé ra li sa tion
des an nées 1980-1990, sui vie de l’ex plo sion des échanges due à la mon dia li sa tion, la com pa rai son des
dif fé rentes zones mon diales ré vèle des si tua tions ex trê me ment hé té ro gènes, ré sul tats de ré ponses
cultu relles et po li tiques très di verses.

Que l’on voie dans cet en vol des in éga li tés la ran çon in évi table de l’in no va tion et de la pros pé ri té
éco no mique qu’elle ap porte, ou que l’on s’in ter roge sur les dés équi libres éco no miques et po li tiques
qu’il est sus cep tible de pro vo quer dans nos so cié tés, ces don nées ex cep tion nelles par leur am pleur
posent les termes d’un dé bat es sen tiel qui ne fait que com men cer. C’est pour quoi Le Monde pu blie
sur ce su jet, du rant trois jours, en quêtes, re por tages et points de vue. Voi ci les prin ci paux élé ments
du tra vail des éco no mistes du WID. LES IN ÉGA LI TÉS DE RE VE NUS ONT AUG MEN TÉ PAR- 
TOUT… Presque toutes les par ties du globe ont connu une mon tée des in éga li tés de re ve nus lors des
der nières dé cen nies. Leur évo lu tion peut se ré su mer en un gra phique: la «courbe de l’élé phant» (son
tra cé évoque la tête et la trompe du pa chy derme), po pu la ri sée par l’éco no miste Bran ko Mi la no vic et
ré ac tua li sée dans le rap port.

On y lit que, de puis les an nées 1980, le « top 1 % » des per sonnes les plus riches du monde a cap té
27 % de la crois sance du re ve nu, contre 12 % pour les 50 % les plus pauvres de la pla nète. Cette ca té- 
go rie-là a tout de même vu ses re ve nus pro gres ser du fait de l’es sor des pays émer gents, la Chine au
pre mier chef. Quant aux in di vi dus si tués entre ces deux groupes – soit les classes moyennes oc ci den- 
tales es sen tiel le ment –, ils ont su bi la plus faible crois sance, voire la stag na tion de leurs re ve nus entre
1980 et 2016. Au ni veau mon dial, la hausse des in éga li tés semble s’être un peu tem pé rée à par tir de
2007. Pour les au teurs du rap port, cette mo dé ra tion tra duit la lente con ver gence des re ve nus moyens
entre dif fé rentes par ties du monde. … LES IN ÉGA LI TÉS DE PA TRI MOINE AUS SI Les in éga li tés ne
se me surent pas seule ment en termes de re ve nu. Elles re lèvent éga le ment du pa tri moine dé te nu par
les in di vi dus, à sa voir les biens im mo bi liers, les ac tifs fi nan ciers ou en core les parts d’en tre prises.
Dans le monde, le ni veau de ces in éga li tés de pa tri moine reste 20 % à 30 % moins éle vé que ce lui ob- 
ser vé au dé but du XXe siècle.

Néan moins, il est re par ti à la hausse de puis les an nées 1980 dans la plu part des pays, no tam ment
aux Etats-Unis, où le 1 % le plus riche dé tient 39 % du pa tri moine des mé nages en 2014, contre 22 %
en 1980. Le phé no mène est en re vanche moins mar qué en France et au Royaume-Uni, où les in éga li- 
tés de re ve nus sont moindres, et où les classes moyennes ont mas si ve ment eu ac cès à la pro prié té im-
mo bi lière sur cette pé riode, ce qui a li mi té le creu se ment des écarts.

DES SI TUA TIONS TRÈS HÉ TÉ RO GÈNES SE LON LES PAYS Le ta bleau reste contras té entre les
dif fé rentes ré gions du monde. En 2016, la part du re ve nu na tio nal al lant aux 10 % les plus ai sés était
ain si de 37 % en Eu rope contre 41 % en Chine, 47 % en Amé rique du Nord, 55 % en Inde et au Bré sil…
La crois sance des in éga li tés s’est aus si ef fec tuée à des rythmes dif fé rents se lon les pays. Signe, se lon
les au teurs du rap port, « que les ins ti tu tions et les po li tiques pu bliques



jouent un rôle dans leur évo lu tion». Ain si, les Etats-Unis et l’Eu rope, mal gré un ni veau d’ou ver- 
ture com mer ciale com pa rable, n’ont pas du tout sui vi la même tra jec toire. Les ni veaux d’in éga li tés
dans les deux ré gions étaient proches dans les an nées 1980. Mais celles-ci se sont en suite creu sées
beau coup plus vite et plus for te ment aux Etats-Unis. Chez les émer gents, l’Inde et la Chine ont aus si
di ver gé: de puis les an nées 1980, la pre mière a en re gis tré une hausse des in éga li tés bien plus mar quée
que la se conde. UN TRANS FERT MAS SIF DE LA RI CHESSE PU BLIQUE VERS LE PRI VÉ De puis les
an nées 1980, la plu part des pays sont de ve nus plus riches… Mais leurs gou ver ne ments se sont ap pau- 
vris, et c’est aus si l’un des mo teurs de la hausse des in éga li tés. Pour le prou ver, le rap port étu die la ré- 
par ti tion du ca pi tal pu blic et du ca pi tal pri vé, dont la somme re pré sente l’en semble de ce qui est pos- 
sé dé dans un pays. « De puis les

an nées 1980, d’im por tants trans ferts du pre mier vers le se cond ont eu lieu presque
par tout », dé taillent les au teurs. Pen dant les « trente glo rieuses », les ac tifs pu blics nets (lo ge- 

ments, ter rains, parts dans les en tre prises pu bliques… une fois la dette pu blique re ti rée) des éco no- 
mies dé ve lop pées pe saient plus de 40 % du re ve nu na tio nal. Tout a chan gé dès les an nées 1970, sous
l’im pul sion des pri va ti sa tions et de la hausse des em prunts pu blics. Ré sul tat : le ni veau des ac tifs pu- 
blics nets est dé sor mais né ga tif aux Etats-Unis et au Royaume-Uni, et à peine po si tif en France, en
Al le magne et au Ja pon. En Rus sie et en Chine, la part est pas sée de 60 %-70 % dans les an nées 1980
à 20 %-30 % au jourd’hui.

Dans le même temps, le ca pi tal pri vé net a ex plo sé, pas sant de 200 %-350 % du re ve nu na tio nal
des éco no mies riches dans les an nées 1970 à 400 %-700 % au jourd’hui. « Ce la res treint la ca pa ci té
des gou ver ne ments à re dis tri buer les re ve nus et à li mi ter la pro gres sion des in éga li tés », dé taille le
rap port. Seule ex cep tion : les pays ayant pro fi té de leurs re ve nus pé tro liers pour ali men ter un grand
fonds sou ve rain, à l’ins tar de la Nor vège. L’EU ROPE EST PRO TÉ GÉE PAR SON MO DÈLE SO CIAL
Plu sieurs cha pitres du rap port le sou lignent : l’Eu rope est la ré gion où l’écart entre le 0,001 % le plus
riche et les 50 % les moins ai sés s’est le moins creu sé. Ce la tient beau coup au mo dèle so cial ins tau ré
après la se conde guerre mon diale, fait d’un sys tème de re dis tri bu tion gé né reux et d’une fis ca li té plus
pro gres sive. Mais aus si à des po li tiques sa la riales plus fa vo rables aux classes po pu laires et à un sys- 
tème d’édu ca tion re la ti ve ment éga li taire.

Les in éga li tés se sont tout de même un peu ren for cées dans la ré gion de puis 1970. Et la si tua tion
reste contras tée entre les pays nor diques, cham pions toutes ca té go ries de l’éga li té, et d’autres Etats
comme l’Es pagne, tou jours af fec tée par l’ex plo sion de sa bulle im mo bi lière en 2008. LES ÉTATS-
UNIS, LE PLUS IN ÉGA LI TAIRE DES PAYS RICHES En 2014, le « top 1 % » des Amé ri cains les plus
riches re pré sen tait plus de 20 % du re ve nu na tio nal contre 12,5 % pour les 50 % les plus pauvres.
Ceux-là ont vu leurs re ve nus stag ner de puis 1980, mal gré une hausse de 60 % du sa laire moyen
(avant im pôt). Au XXe siècle, la so cié té amé ri caine a pour tant été long temps plus éga li taire que la
vieille Eu rope. Un bas cu le ment s’opère avec le vaste mou ve ment de dé ré gu la tion et de baisses d’im- 
pôts en ga gé sous la pré si dence de Ro nald Rea gan.

D’APRÈS LES ÉCO NO MISTES, SI LES PAYS SUIVENT LA TRA JEC TOIRE MO DÉ RÉE OB SER- 
VÉE EN EU ROPE, LES IN ÉGA LI TÉS PEUVENT ÊTRE RÉDUITES, TOUT COMME LA PAU VRE TÉ

De puis, la pro gres si vi té de la fis ca li té s’est for te ment ré duite, le sa laire mi ni mal a été presque ge lé
et les in éga li tés d’ac cès à l’édu ca tion et à la san té ont at teint leur ac mé. La crois sance des re ve nus non
sa la riaux (ceux du ca pi tal) contri bue, de puis les an nées 2000, à ren for cer ces in éga li tés. LE MOYEN-
ORIENT, CHAM PION DES IN ÉGA LI TÉS Les 10 % les plus ai sés captent plus de 60 % du re ve nu na- 



tio nal au Moyen-Orient. Les au teurs ont trai té cette ré gion comme un tout, compte te nu de sa re la tive
homogénéité cultu relle et d’une po pu la tion équi va lente à celle de l’Eu rope de l’Ouest. La rente pé tro- 
lière creuse les dif fé rences entre pays : les Etats du Golfe, riches en hy dro car bures, touchent la moi tié
du re ve nu ré gio nal, alors qu’ils ne re pré sentent que 15 % de la po pu la tion. Ces pays du Golfe sont
eux-mêmes très in éga li taires, entre des ci toyens na tio naux bé né fi ciant de nom breux pri vi lèges et une
part crois sante de tra vailleurs im mi grés fai ble ment ré mu né rés. EN RUS SIE, LA FIN DU RIDEAU DE
FER Après 1989, la chute du com mu nisme s’est ac com pa gnée de trans for ma tions bru tales en Rus sie:
li bé ra li sa tion des mar chés de biens et ser vices, pri va ti sa tions mas sives, in fla tion ga lo pante. Les re ve- 
nus moyens ont aug men té, mais aus si les in éga li tés, les oli garques ayant cap té une par tie des res- 
sources, no tam ment pé tro lières, tan dis que les em plois pré caires se sont dé ve lop pés.

Ré sul tat: la part du re ve nu na tio nal tou chée par les 50 % les moins ai sés est tom bée de 30 % à 20
% de puis 1989, tan dis que celle du 1 % le plus riche est pas sée de 25 % à 45 %. Le manque de don nées
in cite néan moins à la prudence: la pé riode com mu niste s’ac com pa gnait éga le ment de fortes in éga li tés
non mo né taires, plus dif fi ciles à me su rer, en ma tière d’ac cès aux droits élé men taires, de mo bi li té et
de qua li té de vie. L’AFRIQUE S’EST APPAUVRIE PAR RAP PORT AUX AUTRES CONTI NENTS Une
ré gion a échap pé au pro ces sus de con ver gence des re ve nus au ni veau mon dial: l’Afrique sub sa ha- 
rienne, où le sa laire moyen a pro gres sé trois fois moins vite que la moyenne pla né taire entre 1980 et
2016, consé quence de crises à la fois po li tiques et éco no miques. A l’ex cep tion d’une poi gnée de pays,
les sta tis tiques manquent pour me su rer le ni veau des in éga li tés sur le conti nent. Mais les rares don- 
nées dis po nibles mettent en exergue des dis pa ri tés plus pré gnantes que les pré cé dentes es ti ma tions.
Les in éga li tés sont ex trêmes en Afrique du Sud, hé ri tage, no tam ment, du ré gime d’apar theid qui a
long temps pré va lu. LA TEN DANCE VA S’AG GRA VER SI RIEN NE CHANGE Sans ré ac tion forte de
la part des Etats, les in éga li tés conti nue ront de se creu ser au cours des pro chaines dé cen nies, aver- 
tissent les éco no mistes. A ce rythme, cal culent-ils, en2050, la part de pa tri moine du 0,1 % le plus
riche (en Chine, au sein de l’Union eu ro péenne et aux Etats-Unis) se ra aus si éle vée que celle de la
classe moyenne ! « Si, en re vanche, les pays suivent la tra jec toire mo dé rée ob ser vée en Eu rope, les in- 
éga li tés peuvent être réduites, tout comme la pau vre té », as surent-ils. Com ment ? En ins tau rant une
fis ca li té plus pro gres sive, sug gèrent-ils, afin de ré duire les in éga li tés après l’im po si tion, et en dé cou- 
ra geant l’ac cu mu la tion de pa tri moine par les plus riches. Mais aus si en fa ci li tant l’ac cès à l’édu ca tion,
es sen tiel pour l’ac cès aux em plois mieux ré mu né rés, et en aug men tant les in ves tis se ments dans le do- 
maine de la san té. p


